
 

 

 

Évangile : Jn 15, 1-8. 

 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 
Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment qui porte du 
fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. 

Mais vous, déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je vous ai dite. 
Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même 
s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 
Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là porte 
beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 
Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. Les sarments 
secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. 
Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voulez, et cela 
se réalisera pour vous. 
Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que vous soyez pour moi des 
disciples. » 

 

 
 

Sainte Catherine de Sienne, co patronne de l’Église, entendit la révélation suivante : « C'est moi qui suis la 
Vigne, mon Père est le vigneron, et vous êtes les rameaux » (cf. Jn 15,1. 5). Telle est la vérité. C'est bien moi 
qui suis le vigneron, puisque toute vie vient de Moi. Ma puissance est incompréhensible ; par ma puissance et 
ma vertu je gouverne tout l'univers, si bien que rien n'est fait ni ordonné en dehors de moi. 

 
Oui je suis le vigneron ; c'est moi qui ai planté la vraie vigne de mon Fils unique dans la terre de votre 
humanité, pour que vous les rameaux, unis à cette vigne, vous portiez des fruits. Qui ne produira pas le fruit 
des œuvres bonnes et saintes sera retranché de la vigne et se desséchera ; car, séparé du cep, il perd la vie de 
la grâce et est jeté au feu éternel, comme la branche qui ne porte pas de fruit est taillée et mise au feu parce 
qu'elle n'est plus bonne à autre chose. Ainsi en va-t-il pour ceux-là. Coupés de la vigne par leur propre faute, 
s'ils demeurent dans le péché mortel, la divine Justice ne peut rien que les jeter au feu. (…) 
 
Ce n'est pas ainsi que font mes serviteurs, et c'est comme eux que vous devez faire, en demeurant unis à cette 
vigne et greffés sur elle. Dès lors vous produirez des fruits en abondance, parce que vous participerez à la sève 
du cep. En demeurant dans le Verbe mon Fils, vous demeurez en moi, parce que je suis une même chose 

avec lui, et lui avec moi. En demeurant en lui, vous suivrez ses enseignements ; en suivant ses enseignements 
vous participerez de la substance de ce Verbe, c'est à-dire que vous participerez de ma Divinité éternelle, unie 
à l'humanité, et puiserez en elle un amour divin où l'âme s'enivre. Voilà pourquoi je t'ai dit que vous participez 
à la substance de la Vigne. » 
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